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C/ L'univers sonore 
Mon dossier porte sur le spectacle Saleté. C’est un monologue d’une heure qui traite du problème de l’exclusion et du racisme rampant que connaissent les pays occidentaux face à l’immigration d’une manière très ironique et grinçante. La pièce fut écrite peu après la guerre du Golfe par un auteur autrichien contemporain : Robert Schneider en 1993. Moni Greggo a fait la mise en scène, de ce spectacle joué par le comédien Mohamed Guellati. Il s’agit d’un spectacle qui a longuement muri et s’est créé en deux temps. Créé en 2002 avec le soutien de l’ Espace Planoise (Scène nationale de Besançon) le comédien metteur en scène Mohamed Guellati, reprend le travail avec Moni Grego et une scénographie de Claude Acquart. Le spectacle joué au Colibri, dans le cadre du festival off d’Avignon, puis au Lavoir moderne parisien, remporte un vif succès et continue à vivre en tournée. ert. seon travail epctacle 
Il s'agit donc d'analyser le jeu du comédien et parallèlement à cela, faire part de mon avis personnel. 

I/ Rencontre avec Saleté…
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Saleté fait partie des spectacles auxquelles nous devions assister dans le cadre de l'option théâtre. Mis à part cela, j'avais en des échos de ce spectacle. « Fabuleux et extraordinaire » me disait-on, aussi, je suis partie dans l'idée que ce monologue me plairait. 

Effectivement, je ne m'étais pas trompée, le thème abordé est fort intéressant et surtout d'actualité : le racisme. En même temps, comme c'est ma première année en France, - non pas que je me sente concernée directement par le racisme, - il me semblait, en tant que marocaine dans un pays européen, que je serais plus sensible aux propos que tiendrait le comédien, et j’étais très motivée. C'est donc un choix très personnel de présenter cette « œuvre théâtrale ».

Saleté fut représenté au Nouveau Théâtre pendant plus d'une semaine (du 6au 16 avril 2004), j'ai assisté à la dernière. Autour de la représentation, une rencontre avec l'équipe artistique du spectacle était prévue.

Ce spectacle est assez léger, il nous permet de découvrir, à travers le texte, un auteur allemand : Robert Schneider, qui m'était inconnu auparavant. Mais aussi Moni Grégo, le metteur en scène. 

Il/ Un espace à la fois intime et ouvert
L’espace de la scène nous met tout de suite dans le climat de la pièce. Il est ouvert et très dépouillé, cinq grandes colonnes en cartons compressés, un fauteuil, une malle, un miroir, pas de rideau de scène. Nous sommes à la fopis à l’extérieur, les colonnes immenses comme des immeubles, les tours des grandes villes comme Vienne ou ailleurs, mais aussi à l’intérieur d’une espèce de refuge, dans lequel vit le héros. Cet espace laisse la liberté au jeu et à l’imagination, il n’est pas réaliste, il n’est pas un décor qui imite fidèlement les choses.

L'espace scénique ressemble à un entrepôt, avec un éclairage assez clair dans les tons du jaunâtre. Ce n'est pas l'espace scénique qui a attiré mon attention, ce n'était pas évident de deviner que les décors de scène représentaient un entrepôt. 

Je remarquai également que l’espace de jeu était encombré d’objets, jettés dans le désordre, il y avait très peu de vide. 

III/ De quoi parle la pièce ?

 Saleté, c’est l'histoire de Sad (diminutif de Saddam), un irakien aux yeux noirs et aux lèvres épaisses. C’est un clandestin, immigré clandestin en Autriche. Pour survivre, il vend des roses le soir dans des restaurants chics de Vienne. 

Cet homme d'environ trente ans parle de lui, de sa condition dans un pays qui le rejette et pourtant dont il a rêvé pendant longtemps. Il raconte ses différentes péripéties et se livre secrètement à son public. C’est comme une confidence. Ainsi, il nous parle du chemin qu'il a parcouru: Bassora, Téhéran, Varsovie, pour arriver en Autriche, pays riche dont il admire la culture et la langue qu'il trouve fort belle. 

Le personnage s’adresse dans plusieurs directions : il parle parfois à un ami égyptien qui sans doute viendra le rejoindre, il parle au public, et parfois ils se parle à lui-même. Nous assistons à ce débat intérieur, à cette intimité et parfois nous sommes pris directement à parti comme public.

Sad mène une vie misérable. En effet, il est sans papier, ne parle pas correctement la langue, et vit terré dans des cartons, dans un entrepôt. La lumière du jour l'effraie, il se sent seul et parle énormément pour combler sa solitude. 
C'est un homme qui malgré sa condition n'est pas triste : « Je m’appelle Sad, cela vent dire triste en anglais, mais je ne suis pas triste. » Il est cultivé, c’est un intellectuel passionné de philosophie et de lettres, qui ne pourra pas, vu sa condition de clandestin, exploiter son savoir et nous faire profiter de son savoir. [image: image5.png]



En réalité, Sad est une victime de la société puisqu'il est condamné à l'isolement en tant qu'être humain, ses propos dénoncent le racisme, la haine, le silence et l'indifférence des européens envers lui. Mais ce qui est incroyable, c'est que Sad ne cherche pas à se faire plaindre, dans la mesure où il tourne en dérision sa situation. Il y a des moments où il épouse même la haine du raciste en riant : « Je vous aime, on vous envahis, qu’attendez-vous pour vous débarrasser de nous ? » dit-il au public et plus loin il crie « Levez-vous ! abattez-nous tous ! » Et Sad va encore plus loin dans sa manière de s’autodétruire : « Je suis de la merde, je n’ai pas le droit de vivre. De la merde où les autres se salissent. » On comprend du coup le titre du spectacle : Saleté, mais c’est très violent et troublant. Sad dit cela avec un rire étrange, il dit aussi plusieurs fois qu’il aime mentir, comme tous les siens… Sans arrêt, nous sommes à nous demander, s’il la xénophobie est intégrée par le rejeté, ou si elle est dénoncée. C’est cette hésitation, cette imprécision volontaire qui fait la force du spectacle.

IV / Interprétation 

   Les thèmes traités tout au long de cette pièce sont ceux de l'immigration, la clandestinité, le racisme envers les Arabes. Elle est d’ailleurs dédicacée par l’auteur à un ami immigré Irakien qui dit-il lui a fait découvrir Vienne comme elle est vécue quand on est sans-papiers. 
C'est un texte déchirant qui fait l'objet d'une remise en question, on prend conscience au fil du monologue de la souffrance d'un homme seul face à des individus qui le rejettent, le jugent parce qu'il a le malheur d'être arabe d'origine. 

En utilisant une tonalité tantôt dramatique, tantôt ironique, le comédien réveille les non-dits, affronte la réalité et la dénonce. Il nous pousse ainsi à nous poser des questions. 
Il ne s'agit pas de faire une leçon de morale, ni de faire un texte antiraciste ou encore moins de faire passer un message ; le but est de sensibiliser un public, de lui donner à réfléchir et de semer le doute dans chacun de nous quant à nos différents comportements. 

V/ Le comédien 

  A/ Biographie 

   Mohamed Guellati est algérien de ses parents et français de naissance. Il est né à Montbéliard le 28 juillet 1962. 

En 1977, il suit son père en Algérie pour un retour annoncé comme définitif, et revient seul en France en 1978. 

Il débute le théâtre en 1981 dans la rue. Il fit de courtes études de sciences et un peu plus longues de lettres, donne quelques cours d'anglais pendant un temps, puis se forme aux arts de la scène. Il a également participé à de nombreux stages où il a pu rencontrer différents professionnels dans ce milieu. 

Il joue alors dans différentes compagnies Racine, Sénèque, Shakespeare, mais aussi Molière et Tardieu. Il a également fait quelques apparitions cinématographiques et une quarantaine de spectacles. 

En 1994, Mohamed Guellati fonde la compagnie LGBEC (La Grave et le Burlesque Equipé du Cycliste) à Besançon, à la recherche de nouveaux publics. 

C'est aussi un metteur en scène. En 1997 il crée L'Migri, un montage de textes sur l'immigration où quatre comédiens lui donnent la réplique. Il met en scène du théâtre, des spectacles musicaux, des contes. 

Il encadre des stages pour les enfants, des ateliers à la fois en milieu carcéral et au lycée dans les options théâtre. 

 B/ Rapport entre le comédien et son rôle 

Comme nous l'avons affirmé auparavant, cette pièce est un monologue, il y'a donc un seul comédien sur scène, d'environ quarante ans. 

Tout au long de la pièce le comédien mêle plusieurs tonalités afin de mener à bien son monologue. En effet, il passe d'une tonalité dramatique à celle de l'ironie, sans doute pour atténuer le poids des mots tout en s'identifiant à son personnage. Ainsi il fait en sorte que l'humour et la dérision ne soient en aucun cas absents du spectacle, et c'est ce qui fait son originalité. 
Parallèlement à cela, son jeu est très physique, ses déplacements sur scène sont tantôt très rapides, tantôt très lents, son énergie est débordante. On remarque également une rapidité dans la parole, en effet, il accélère son rythme progressivement en fonction de l'importance de ses propos. Ainsi il utilise différents registres de voix allant même jusqu'au pathétique. 

De plus, il passe du rire aux larmes très facilement et fait de son regard un regard émouvant et en même tant unique en son genre de telle manière que le spectateur s'y perd. 
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Il apparaît également que son jeu est toujours en mouvement : il passe d'une position debout à une position assise constamment, et occupe de façon exemplaire l'espace sur scène. Il adopte une gestuelle à la fois énergique et ironique. De plus il adopte une posture changeante tout au long de son monologue: de dos, de coté, face au public. 

Tout son corps joue, de la démarche à l'expression de son visage, c'est ce qui est en réalité extraordinaire. De plus son jeu est chaleureux de par sa voix qui est assez chaude. 

VI/ La mise en scène
A/ Mise au point sur Moni Grégo 

Moni Grégo s'est chargée de la mise en scène de cette pièce, avec l'aide de Claude Acquart, scénographe. 

Moni Grégo débute au Théâtre National de Strasbourg. Actuellement ses créations se jouent à l'Athénée, dans des CDN, des Scènes Nationales, mais aussi divers théâtres d'Europe et du Japon. 

Elle a également monté des textes, de Molière, Marivaux, Beckett. En 1978, elle crée La Nuit juste avant les forêts. 

En 1997, elle met en scène En attendant Godot au Théâtre du Colibri. En 2001, elle décide de monter Saleté. 

  B/ Les éléments du décor 

Moni Grégo voulait faire de Saleté un dialogue implicite, dans le sens où elle voulait que le comédien crée une sorte de dialogue avec lui-même tout en s'adressant à son publie. 

Le metteur en scène voulait également créer une sorte d'harmonie, d'où le choix de faire passer des morceaux musicaux pendant le spectacle. 

En effet, musique classique, mais aussi musiques d'origines allemandes et orientales, sans doute pour atténuer le coté dramatique et choquant des propos. C’est également des moments où le comédien peut reprendre son souffle. 

D'un autre coté, il apparaît que sans le recours à Claude Acquart, le scénographe, le spectacle n'aurait pu aboutir. 

Claude Acquart est depuis 1995 directeur scénographe à la Compagnie des bains douches (Montbéliard), « conception de décors de théâtre, de supports d'expositions et d'événementiels ». 

D'un point de vue de la scénographie, Claude Acquart a choisi comme éléments du décor un empilement de cartons agencés de manière à faire de la scène, un espace similaire à celui d'un entrepôt, mais en laissant au spectateur l'opportunité d'en faire une interprétation propre. 

Par ailleurs, le décor de scène réfère à une autre interprétation. En effet, les colonnes de carton représentent en réalité les tours qui renvoient à l'architecture des grandes métropoles. 

De plus on remarque un petit escalier, point d'arrivé du comédien sur scène, sans doute pour lui permettre de s'élever de temps en temps, et ainsi de s'affirmer. 
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C/ L'univers sonore 

Il est très important. On passe d'une ambiance tendue mais détendue par moment. Les musiques sont instrumentales avec une chanson de variété (prise de l'Eurovision ” : “ Warum ” qui veut dire pourquoi en allemand. 

Parallèlement à cela, je ne pense pas qu'il y ait une interaction entre la musique et le jeu du comédien. En effet, l'ouverture du spectacle est accompagnée d’une musique instrumentale arabe, le comédien n'est pas encore sur scène à ce moment là, on ne peut donc pas établir un lien avec lui. En revanche, on peut penser qu'il y ait un lien avec la chanson allemande, vu son titre pourquoi. 

Néanmoins, je trouve le choix des musiques très judicieux, elles ont la particularité de commenter et en même temps de souligner les gestes et les propos même s'il n'y a pas vraiment de liens avec le comédien. 

En conclusion, je dirai que ce spectacle m'a énormément touchée, sensibilisée, rapprochée indirectement du comédien (dans la mesure où j'essayais de me mettre à sa place). Mais le plus surprenant, c'est la façon dont ce comédien nous fait culpabiliser sans pour autant nous donner une leçon de morale. A force de subir le racisme des gens qui le rejettent, il en vient à se sous-estimer et à ce considérer comme un moins que rien. 

Peut être que ce spectacle m'a fait comprendre des choses que je refusais de voir, mais dans tous les cas, comme ceux qui me l'ont dit, c'est un monologue… « fabuleux et extraordinaire ».
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« …. Ce dont on ne peut parler

 il faut en parler, 

ce n’est pas très élégant, 

mais la vérité 

n’est jamais élégante… »
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